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Dieu nous a tenu fort long-temps comme cela, de
forte que nous nous en étonnions, & difions que quad
il n’y auroit plus rien dans nos facs que Dieu en fe-
roit venir. Si quelqu’vn de nous faifoit quelque mal,
aufli-toft les autres luy difoient; Fay ce que tu vou-
dras, mais il faut que les Peres fcachent tout ce que
nous faifons. De fai& quand ils furent arriuez, ils
nous declarent fans le demander tout le bien & le
mal qu'ils auoient fait, fe confeffans tout haut deuant
que d’eftre baptifez.

[48] T'ay fait mention cy-deffus des mauuais bruits
& de la guerre qui retardoient le cours de 1'Euangile.
Monfieur noftre Gouuerneur motant aux trois Riuieres
auec vne barque, & quelques chalouppes bien armées,
leua ces obftacles; car encor bi€ que la contrarieté
des vents, & la precipitation des Sauuages luy euffent
ofté T'occafion de deffaire leurs ennemis qu’il alloit
trouuer, neantmoins voyans la bdone volonté qu’vn
homme d’vn tel merite auoit pour eux, ils fe r'affem-
blerét, & tindrent plufieurs confeils entr'eux, dans
lefquels ils conclurent d’embraffer la foy Chreftienne,
& de s’habituer aupres des Francois; en effect ils
firent de bonnes & longues cabanes tout auprés de
noftre habitatid des trois Riuieres, nous dénans vne
belle occafion de les inftruire. Les affaires de Dieu
font toufiours contrariées, tout procedoit heureufemét,
ils fe rendoient affidus aux prieres qu’on leur faifoit
faire A la Chappelle, & a T'explication du Catechifme
qu'on faifoit le matin aux femmes, & le {foir aux
hommes. Quand :la famine les contraignit d’aller
chercher leur vie, qui deca, qui dela dans les riuieres
& dans les bois; le retardement des vaiffeaux fut
caufe de ce mal-heur. Ce [49] nous fut vne douleur



